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JjM douves d'orme vulaicnt $7.78 du mille. L'orme est le plus dispendieux de*

'bois qui entrent dan« une lar^e mcNure dans cette industrie. Le boit blanc vient le

second à $7.!17. Le sapin blanc ft l'épinetto valaient, reapoctivement, $5.64 et $4.2H.

ûen bois employés dans une petite quantitâ, le cèdre valait le plus à $40, et le pin le

tmoins à $4.50 p< m- mille douves. Le prix ôh'vd do l'orme, d\i tremble et du boia

blanc a sa .Tison J'étre dans l'usage qu'on fait des douves que ces essences produi-

sent. KIK aci .'eut il £airc les barils à farine, à sucre et à pommes. r« sapin blanc

et r/''pincttt .ctv-aient à faire les baril* ù clous, et pour cet effet, le Nouvcau-Hruns-
wick fabriquait des douves d'épinottc de qualité' inférieure. Le liiird, comme l'année

précédente, était employé pour la fabrication des barils à sucre dans lu ('olombio-

|{riliinniiiue. Les douves de cette csMence valaient llSlO du mille. La plupart do la pru-

ehe va pour les barils à chaux dans Québec à $1). Le chêne valait le même prix que
la pruclie dans cotte province. Le.s douves île cèdre qui valaient $40 du mille, les

plu» disi)endi9use.s, fournissaient des douves piair les cuves.

A l'exception du cèdre et du liard, tous les bois employés dans la fabrication des

douves des barils lâches servaient également à la fabrication des fonds. Pour ce

genre d'industrie on utilisait les morceaux de bois trup courts et tout autre qui con-

venait mieux pour les fonds. Le bois blanc est toujours l'essence employée de préfé-

rence quand le fabricant est libre de choisir le bois qu'il veut. En lîtlO, près do la

moitié des fonds fnbriiiués venaient de cette essence. lio tremble est pl.itôt employé

dans la fabrication des Uiriis à farine. A cause de son abondante distribution, il

peut être facilement obtenu. Des déchets de l'cpinette et de l'orme, provenant de

l'industrie des douves, sort une quantité considérable île fonds. Ijcs quatre essences

que nous venons de nommer (le bois l>lanc, le tremble, l'épinette et l'orme) produi-

saient 1,000.000 de fonds assortis et contribuaient ensemble aux quatre cinquièmes

du total. Le pourcentage fabriqué de chacune des princiiiales essences se lit comme
suit; le bois blAnc, 37.7 pour 100; le tremble, 19.3 pour 100; l'épinitte. 14.7 pour

100; l'orme, 10.7 pour 100.

Des rapports plus complets de 1910, les prix moyens sortent plus justes qu'en

1909. Les fonds de barils, en cette dernière année, ont un prix moyen de $.'5:i.5:i du

mille, soit $18.50 de moins qu'en 1909. Cette diminution a pour cause '( bon mar-

ché de l'épinette et du tremble. Des essences importantes l'orme était le plus cher

à $51.63 pour mille fonds. Ceux de bois blanc, de frêne, de sapin blanc et d'épinette

se rangeaient entre $35 et $30. !> tremlde êtiiit le bois à meilleur marché à $16.08;

son bon marché est un peu la raison de son usage très répandu.

Les rapports nous donnent neuf essences qui i 'iitribuèrent à la fabrication des

cercles en 1910. En 1909, on n'en rapportait que ciiui. Ces nouvelles essences sont:

le tremble, le sapin blanc, le frêne et la pruche. L'orme a été pendant plusieurs

.années le bois par excellence dans la fabrication des cercles; il contribue encore,

en 1910, à 84 pour 100 de la production totale. L'épinette et le tremble fournissent,

•chacun, plus d'un million de cercles, et, unis à l'orme, forment les neuf dixièmes du

•total. Toutes les autres essences donnaient moins qu'un million de morceaux cha-

•cune, et, parmi elles, le bouleau et le bois blanc étaient les plus importants. L'érable

•ne donnait que 437,000 cercles, c'était l'essence la moins importante. Le frêne, le

précurseur de l'orme, arrive le septième sur la liste et ne produit que 570,000 cercles.

Ijbs cercles de métal ou do broche supplantent jusqu'à un certain point l'usage

des cercles de bois, mais ils ne pciiviiil les reiiiiilii 'er entièrcim'ul, parce que les

(barils qui ne sont pas pourvus de cercles de bois se brisent plus facilement empilés

bur le ventre. Un très bon résultat est obtenii, en se servant pour les mêmes barils

et des cercles de l)ois et des cercles de fer.

Le prix moyen des cercles ,a aussi diminué de H.2^ du mille depuis 1009. I.^'S

cercles de bois blanc sont les plus dispendieux à iiO.SO; le frêne, le bouleau et l'érable

coiitent à peu près le même prix, aux environ» de .$9.10. !/> prix do l'orme arrive

(dans la moyenne; il était $S.7S. L'épinette. l'esseneo do seconde importance dans la

tfabrioation des cercles, à cause de l'usage qu'on en fait pour les cercles des barils à

•olnus. ne coûte que $5.38. Elle fournit les cercles à meilleur marché.


